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HYGIÈNE FAMILIÈRE 

LES ENFANTS AGITES 
Les parents de ces enfants ne connaîtront 

jamais les joies de la paternité que d'une 
façon fugace. 

De la naissante à la seconde onfince ce 
aeronjt des plears continuels interrompus par 
lies noces de cotera d'une violence et d'une 
dorée inouïes, puis la scène changera, et au 
lien du bébé criant, hurlant et pleurant, on 
aura l'enfant qui no tient pas en place, se 
dénune perpétuellement et met à dont la 
patience des personnes les plus bienveil-
laates. 

Ces petits tyrans sont nombreux, nom-
breuaea leurs victimes, car il suffît d'un 
enfant agité dans une famille pour que 
toute joie et toute quiétude en soient chas­
sées. 

D'ordinaire, les parents se lamentent en 
vain, vivent dans des inquiétudes continuel­
les et ne consultent pas le médecin. 

• * 
Ces enfants sont des malades, cependant; 

l'on peut même affirmer qu'ils resteront des 
malades toute leur vie. Ils sont les recrues 
promises A ces gros bataillons de névrosés, 
de dégénérés, de déséquilibrés de cette tin 
de siècle. 

Au point de vue de l'hygiène sociale et do 
l'hygiène particulière, leur cas est double­
ment intéressant. Le professeur Comby, de 
l'Hôpital des Enfants-Malades, l'a compris 
après J. Simon, et c'est son enseignement 
que nous allons résumer ici, d'après ses ré­
cents travaux. 

( >n verra que l'excitation cérébrale chez. 
l'enfant est une maladie et une maladie sé­
rieuse par ses conséquences éloignées, c'est 
aussi une affection qui se peut guérir par un 
simple traitement hygiénique qui ne présente 
aucune difficulté dans sa réalisation. 

* 
* • 

Les enfants nerveux ne se rencontrent pas 
dans tontes les familles. Ils sont presque tous 
de souche nerveuse ou arthritique, souvent 
ils comptent d'ans leur ascendance des alcoo­
liques. Quoique beaucoup soient bien consti­
tues, intelligents, bien dc.ués sous presque 
tous les rapports, ils n'en appartiennent pas 
moins à la grande famille névropathique, 
et, qu'ils descendent de névroses, de migrai­
neux, de goutteux ou de rhumatisants, dès le 
berceau ils accusent leur origine. 

Cet nourrissons qui crient sans raison et 
ne dorment presque pas, — encore leur 
sommeil est-il agité, —cei- petits bébés que 
rien ne peut apaiser qui s'encolèrent jus­
qu'au spasme, jusqu'à la pâmoison, vont de­
venir, tantôt quand ils commenceront à mar­
cher, les . t rès les plus insupportables qui se 
puisse imaginer. 

l.e petit agité, dit Comby, n 'arrête pas, 
il marche.il court, va, vient, prend un objet, 
le quitte pour un autre, renverse des meu-
bles, grimpe sur les chaises, casse, brise, 
déchire tout ce qui lui tombe sous la main. 
Est-il assis sur les genoux d'une personne, 
i! ne saurait \ rester une minute, ilseglisse 
à terre et part pour une destination incon­
nue, obéissant à ses instincts impulsifs. 
Mans la journée, son agitation perpétuelle 
met a bout la patience et les forces de ses 
parents : la nuit, a peine s'il dort d'un som­
meil agité par des terreurs nocturnes. Cer­
tains de ces enfants sont méchants, d'autres 
sont affectifs et prodigues de caresses. 

Quelques-uns sont d'une intarissable loqua­
cité. » 

Vienne l'âge de les mettre à l'école, tous 
sont incapables de suivre une idée. Ils ne 
sauraient rester en place, n'écoutant que 
d'une façon intermittente et passagère, ils 
ne l'ont donc aucun progrès, bien que souvent 
ils soient très intelligents. 

L'enfant grandit. Sa raison porte à un 
esprit plus ferme et la maturité atténue 
effets de la tare originelle. Elle subsiste 
cependant, et c'est cela qui fait l 'intérêt de 
cette question. 

Cette tare se révélera, en effet, à l'occa 
sion d'une émotion, d'une fatigue physique 
ou cérébrale, à l'occasion d'une maladie, 
d'une joie ou d'un chagrin. 

Peut-être elle s'atténuera, si la vie est 
normale, si l'hygiène est convenable, si une 
direction intelligente et morale y présida. 
Mais, dans le cas contraire, l'enfant, toute 
sa vie, restera un cérébral, un névropathe. 
C'est un candidat à l 'hystérie, à l'épilepsie, 
à la folie, peut-être. Et, a coup sûr, c'est un 
être qui vit en marge de la vie normale, aux 
frontières des grandes névroses. 

Voyons comment Comby prétend remédier 
A tout cela, et faire de ces déséquilibrés en 
miniature des êtres normaux pour leur 
famille, dont ils font le désespoir, pour la 
société, enfin, directement intéressée a. l'in­
tégrité physique et morale de ses éléments 
constitutifs. • • * 

Pour guérir ces enfants diables ou ces dia­
bles d'enfants, pour soumettre ces tyran­
neaux, faire taire ces cris et ces pleurs,cal­
mer ces agités de tout âge et faire cesser le 
moto perpetu» point de drogues, beaucoup 
d'hygiène et un peu d'hydrothérapie!. . . 

Nous supposons que l'enfant a un régime 
alimentaire normal. Beaucoup d'enfants qui 
ne sont pas des « nerveux » deviennent des 
agités et ne dorment pas parce qu'ils ont une 
détestable nourriture. Il est clair que l'en­
fant qui est congénitalement un nerveux a, 
plus que l 'autre, besoin d'un régime sévère 
de la naissance à l'âge adulte. Passons. 

Voici donc un bébé d'un mois, un nourris­
son de cinq, huit, douze mois qui pleure,crie, 
hurle sans trêve. Donnez-lui deux bains tié-
des par jour ;i 35 degrés centigrades et 
faites-lui taire deux promenades « A bias ». 
Le succès est certain et immédiat, si la pro­
menade est suffisamment prolongée, si le 
bain dure dix minutes. 

lïélié ne dort pas ou dort mal, ajoutez A 
ces prescriptions, avant le coucher, un troi­
sième bain de L"> à 20 minutes, et pour les 
cas des plus rebelles, un enveloppement par 
le drap mouillé et tordu dans l'eau à 15 de­
grés ; — on enroule cela autour de l'enfant 
avec une couverture par dessus, et on laisse 
en place pendant une heure. Pas de jeux, 
pas d'excitation quand l'enfant commence à 
se développer. Ne cherchez pas à aiguiser 
cette intelligence maladive et superexcitable, 
ne cherchez pas à faire de ce nerveux un 
enfant « avancé » : c'est un malade. 

Après le sevrage et dans la seconde en­
fance, la règle de conduite est la même. Les 
bains et le drap mouillé continueront à être 
employés. Au reste, les parents qui auront 
expérimenté une seule fois leur efficacité ne 
sauraient plus s'en dispenser, tant leur ac­
tion est nette et puissante. 

Mais, déjA les frictions et les douches 
froides peuvent être employées, donc le 
« tub » aussi, dont l'application est si facile, 
si simple et si efficace. 

Ajoutez à cela un régime alimentaire con­
venable d'où l'on bannit impitoyablement le 
vin, la bière, le café, les pâtisseries et les 
mets épicés; ajoutez la vie au grand air, la 
limitation des heures de classe et d'études, 
une bonne hygiène morale, l'obligation de 
se coucher tôt et de se lever tard et le mi­
n c i e sera réalisé '• 

Vous êtes incrédule, Madame. Pour 
faire dormir votre bébé qui vous condamne 
à faire des nuits quasi blanches depuis deux 
ou trois mois, vous avez tout essayé. Vous 
avez chanté, bercé, crié; vous avez promené, 
secoué, remué votre enfant, vainement, et 
tout cela lui a fait grand mal. 

Donnez lui un bain tiède, ce soir*. 
11 dormira, vous aussi, et vous lui aurez 

fait grand bien, j e vous assure. 
Dr FAFNEK. 

LA NOUVELLi^CHAMBRE 
T a r i s , id m a i . — A i n s i q u e n o u s l ' a v o n s d é j à i n d i q u é , 

In s é a n c e d e i a C h a m b r e s e r a p r é s i d é e [>ar i e d o y e n 
d ' â g e q u i p r o c é d e r a a u s s i t ô t à l ' é l e c t i o n d ' u n p r é s i d e n t 
e t d e d e u x v i c e - p r é s i d e n t s p r o v i s o i r e s , l . e d o y e n d ' â g e 
d e v r a i t ê t r e , c o m m e a u d é b u t d e l a s e s s i o n , M . C h a r l e s 
H o y s s e t . It n o u s r e v i e n t c e p e n d a n t q u e l ' h o n o r a b l e d é ­
p u t é d e S a ô n e - e t - L o i r e , l é g è r e m e n t i n d i s p o s é , n ' a p i s 
e n c o r e f a i t c o n n a î t r e s ' i l p o u r r a i t a c c e p t e r l a m i s s i o n 
q u e l u i i m p o s e l e p u v i l é g e d e l ' â g e . 

M . H o y s s e t e s t n é e n 1 8 1 7 . A p r è s l u i v i e n n e n t MM. l e 
b a r o n G é r a r d , d é p u t é c o n s e r v a t e u r d u C a l v a d o s , n é e n 
1 8 1 8 ; T u r i g n y , d é p o t é r a d i c a l s n c i a l i s l o i d e l a N i è v r e , n é 
l e 1 7 j a n v i e r 1 8 3 2 ; I t a u l i n e , d é p u t é c o n s e r v a t e u r d e l a 
M a n c h e , n é l e 1 e r j u i n 1 8 3 2 ; C l u s e r e t , d é p u t é s o c i a l i s t e , 
n é e n 182.1; C o n r a d d e W i l l , d é p u t é r a l l i e d u C a l v a d o s , 
n é e n 1 8 2 1 . 

A j o u t o n s c e p e n d a n t q u e M. l e c o l o n e l A s l i m a , r é p u b l i ­
c a i n , é l u a n s c r u t i n d e b a l l o t t a g e e t d o n t l ' â g e n e n o u s 
e s t p a s e n c o r e e x a c t e m e n t c o n n u , c o m p t e r a p a r m i l e s 
m e m b r e s l e s p l u s â g é s d e la C h a m b r e . 

L e s s i x s e c r é t a i r e s q u i a s s i s t e n t l e d o y e n d ' â g e s o n t a u 
c o n t r a i r e l e s p l u s j e u n e s m e m b r e s d e l a C h a m b r e . T o u s 
s e r o n t c e l t e f o i s p a r m i l e s n o u v e a u x é l u s . 

L e p l u s j e u n e d e t o u s e s t M. Z é v a è s , d é p u t é c o l l e c t i ­
v i s t e d e l ' I s è r e , q u i n ' a e u v i n g t - c i n q a n s a c c o m p l i s q u e 
d e u x j o u r s a p r è s l e s c r u t i n d e b a l l o t t a g e , l e m a r d i 2 1 
m a i . 

l u i s v i e n n e n t MM. P h i l i p p e , d é p u t é r é p u b l i c a i n d e s 
C ô i e s - d u - N o r d ; I t o b e r t S u r c o n f , d é p u t e r é p u b l i c a i n d ' i l t e -
e t - V i ! a i n e ; U o n i d e C a s l c l l a u e , d é p u t é r a l l i é d e s I i a s s e s -
A l p e s ; d ' A u t a n , d é p u t e c o n s e r v a t e u r d e l à D r a m e ; K e r r e t t e , 
d é p u t é a n t i s é m i t e d e l a M e u s e , e t H r u u , d é p u t e r a d i c a l 
d u C a n t a l . 

L ' É L É M E N T M I L I T A I R E 

L ' é l é m e n t m i l i t a i r e s e r a r e p r é s e n t é , â l a C h a m b r e 
n o u v e l l e , p a r u n c o n t i n g e n t a s s e z n o m b r e u x d ' a n c i e n s 
o f f i c i e r s . C e g r o u p e , n e c o m p r e n d p a s m o i n s d e v i n g t -
c m q m e m b r e s , d o n t à n e u p r è s m o i t i é d e s o r t a n t s r é é l u s 
e t m o i t i é d e n o u v e a u ' s l u s . 

P a r m i l e s a n c i e n s i j é l u s . n o u s r a p p e l l e r o n s l e s n o m s 
d e MM. d e M o n , d e là K e r r o u n a y s , d e M o n t f o r t , d u l l a l -
g o n i t , G a i n a , d e G r a u d m a i s o n , l e b a r o n f t e i l l e , l e c o m t e 
d ' A l s a c e , l e c o m t e d ' K l v a , l . e H é r i s s é . 

P a r m i l e s u o a v e a u x é l u s , n o u s c i t e r o n s : l e g é n é r a l 
J a c q u e y e t MM. d e S a l i g n a c K é n é l o u , d e M a u s s a b r é , 
A y m é d e l a C u e v r e l i è r e , F o r e s t , ( J o u z y . 

L a m a r i n e , p a r c o n t r e , n ' a u r a q u e q u a t r e r e p r é s e n t a n t s 
à l a C h a m b r e : l ' a m i r a l H i e u n i e r e t M. l e M y r e d e 
V i l l e r s , d ' A g o n l t e t L»n*et, a n c i i n s o f f i c i e r s d e m a r i n e . 

L ' E M M É N A G E M E N T 

D a n s l a s a l l e d e s s é a n c e s d u P a l a i s - B o u r b o u , s o u s l e 
j o u r t r i s t e t o m b a n t d u p l a f o n d v i t r é , l e s h u i s s i e r s , s o n s 
l a d i r e c t i o n d e l ' i n f a t i g a b l e M. P i e r r e e t d e d e u x d e s e s 
s e c r é t a i r e s , s e s o n t o c c u p é s t o n t e l a j o u r n é e d ' h i e r a p l a ­
c e r , s u r c h a q u e p u p i t r e , u n p e t i t é c r i t e a n p o r t a n t u n n o m 
e t q u i r e s t e r a l à j u s q u ' à l a p r e m i è r e s é a n c e . 

C e s é c r i t e a u x i n d i q u e n t à q u e l d é p u t é a p p a r t i e n t d é s o r ­
m a i s l e s i è g e q u ' i l s m a r q u e n t e t c e s m e s s i e u r s p o u r r o n t 
a l l e r à l â c h a s s e . . . s a n s p e r d r e l e u r p l a c e — c o m m e 
o n d i t . a u x p e t i t s j e u x . 

La r é p a r t i t i o n d e s p l a c e s e s t , e n e f f e t , a b s o l u m e n t t e r ­
m i n é e e t l e u r c h o i x a d o u n é l i e u à d e s c o m p é t i t i o n s 
s o u v e n t v i v e s a u m i l i e u d e s q u e l l e s l a q u e s t u r e a e u f o r t 
à f a i r e p o u r n e t r o p m é c o n t e n t e r p e r s o n n e . 

H y a q u e l q u e s m o d i f i c a t i o n s d ' e u s e i n b l o d a n s l ' i n s t a l ­
l a t i o n d e s g r o u p e s ; a i n s i , t o u s l e s d é p u t e s s o c i a l i s t e s o n t 
p u e u l i u s e l o g e r à l ' e x t r ê m e g a u c h e ; il n ' y e u a u r a p l u s 
d ' é g a r é s à d r o i t e . 

E n r e v a n c h e , M. W ' i l s o n a a b a n d o n n é s a h a u t e p l a c e 
d u c I re p o u r u n e a u t r e t o u t e n h a u t d e l ' e x t r ê m e 
d r o i t e . 

S i g n a l o n s q u e l q u e s p l a c e s c h o i s i e s p a r l e s n o u v e a u x 
v e n u s ; M. K d o u a r d l l r n m o u t s i é g e r a s u r l e s c o n t i n s d e 
l ' e x l r ê m e - g a u c h e ; MM. P a u l D e r o u l è d e e t M i l l e v o y e s e ­
r o n t s e s p r o c h e s v o i s i n s . M. P a u l d e C a s s a g n a c r e p r e n d r a 
s o n a n c i e n s i è g e , l a p r e m i è r e p l a c e d e la t r a v é e d u b a s , 
à d r o i t e . M. P a u l L e r o l l e a s o n s i è g e m a r q u e p r è s d e 
c e u x d e s a b b é s L e m i r e e t C u y r a u d , e n p l e i n c e n t r e d e 
d r o i t e . M. P i o u e s t i n s t a l l é a u c e n t r e , à c ô t é d u b a r o n 
l l e i l l e . 

K n f i n , M. P o i n c a r é e t M. D e s c h a u e l s o n t d e s c e n d u s u n 
p e u p l u s b a s q u e j a d i s : i l s s e r a p p r o c h e n t , s a n s e n 
a v o i r l ' a i r , d u b a n c d e s m i n i s t r e s . . . 

ÉLECTIONS A L'ACADÉMIE FRANÇAISE 
Paris, 2o mai. — f'no double élection avait lieu 

aujourd'hui à l'Académie française : 
l<'uut<>uil «lu d u c «l 'Auinale 

Après trois tours do scrutin, M. Guillaume est. élu 
par 22 voix. 

Le général du Ilarail a obtenu 0 voix. 
l ' i i u t i ' i i i ! <!«» M . J.'ii'lIkate 

Après six tours de scrutin, ont obtenu : MM. Henri 
I.avedan, il voix, Emile Kaguot, lu voix; Paul lfer-
vieu, 12 voix; bulletins blancs, 3. 

L'élection, n'ayant pas donné de résultat, est ren­
voyée. 

La Vérification des Scrutins du Ballottage 
d u 2 2 I V C i 

O n s a i t q u e j e u d i s e s o n t r é u n i e s , d a n s l e s 1 8 0 a r ­

r o n d i s s e m e n t s o ù o n t e u l i e u , d i m a n c h e d e r n i e r , d e s 

é l e c t i o n s d e b a l l o t t a g e , l e s c o m m i s s i o n s d e r e c e n s e ­

m e n t c h a r g é e s d e v é r i f i e r l e s c h i f f r e s p r o c l a m é s à l a 

p r e m i è r e h e u r e . 

A P a r i s , a u c u n e m o d i f i c a t i o n d a n s l e s r é s u l t a t s n ' a 

é t é a p p o r t é e d a n s c e t t e v é r i f i c a t i o n . 

I l e n e s t a u t r e m e n t e n p r o v i n c e , e n p a r t i c u l i e r 

d a n s l e d é p a r t e m e n t d o l ' A l l i e r , o ù l ' o n a v a i t , d i m a n ­

c h e , p r o c l a m é é l u , à 4 v o i x d e m a j o r i t é , u n c o l l e c t i ­

v i s t e , M . I . é t a n g , c o n t r e M . V a c h e r , d é p u t é r é p u b l i ­

c a i n s o r t a n t . L a c o m m i s s i o n d e r e c e n s e m e n t a , a u 

c o n t r a i r e , p r o c l a m é é l u M . V a c h e r à 3 v o i x d e m a ­

j o r i t é . 

• » ? -

T O R P E D O B O A T , t o r p i l l e u r a m é r i c a i n n 3 

LAGUERRE 
I l p a r a i t m a i n t e n a n t d é m o n t r é q u e l ' e s c a d r e d e 

l ' a m i r a l C e r v e r a s e t r o u v e t o u j o u r s à S a n t i a g o d e 

C u b a . D ' a u t r e p a r t , b i e n q u e l e g o u v e r n e m e n t a m é ­

r i c a i n s ' e f f o r c e d e s u p p r i m e r f o u t e s l e s n o u v e l l e s 

c o n c e r n a n t l e s m o u v e m e n t s d e s e s e s c a d r e s , i l s e m b l e 

é g a l e m e n t é t a b l i q u e l e c o B U n o d o r e S c h l e y e s t a r ­

r i v é d e v a n t S a n t i a g o , o ù l ' a m i r a l S a m p s o n v a l e r e ­

j o i n d r e . 

A i n s i d o n c , a u s s i t ô t q u e c e s d o u x e s c a d r e s a u r o n t 

o p é r é l e u r j o n c t i o n , i l f a u d r a i t s ' a t t e n d r e à u n e a t t a ­

q u e d o S a n t i a g o e x é c u t é e p o u r d o n n e r s a t i s f a c t i o n à 

I o p i n i o n p u b l i q u e a m é r i c a i n e , q u i c o m m e n c e à s ' i m -

p a u e n t e r d e l a l e n t e u r d o s o p é r a t i o n s d e l a g u e r r e . 

M a i s c e l a n ' e s t e n c o r e q u ' u n e l u p o t h è s e . 

11 n e f a u t p a s o u b l i e r , e n e f f e t , q u e l ' a t t a q u e d e 

S a n t i a g o p a r l ' e s c a d r e a m é r i c a i n e s e m b l e , a u t a n t 

q u ' o n p e u t e n j u g e r d ' a p r è s l e s a p p a r e n c e s , u n e e n ­

t r e p r i s e d e s p l u s h a s a r d e u s e s . F o u r p e u q u e l e s E s ­

p a g n o l s a i e n t o r g a n i s é l a d é f e n s e , l e s A m é r i c a i n s 

a u r o n t f o r t à f a i r e , 

AUX ETATS UNIS 
N e w - Y o r k , 2ti m a i . — Le p r é s i d e n t M a c K i c l o y a r a i l l é 

c e u x d e s J o u r n a u x q u i , p o u r ê t r e a g r é a b l e s à l e u r s l e c ­
t e u r s , d é c o u v r e n t t o u s l e s j o u r s d e s é v é n e m e n t s f a v o r a ­
b l e s a u x A m é r i c a i n s . I l a a p p r o u v e l e s m e s u r e s d u g o u ­
v e r n e m e n t , q u i a d é c i d é d e f a i r e a f f i c h e r l e s n o u v e l l e s 
o f f i c i e l l e s e t d e d é m e n t i r i m p i t o y a b l e m e u t l e s f a a s s e s 
n o u v e l l e s r é p a n d u e s p a r u n e c e r t a i n e p r e s s e . 

L e s o u s - s e c r é t a i r e d ' K t a t a la n a r i n e , M. A l l e n , a i n ­
t e r d i t f o r m e l l e m e n t a u x f o n c t i o n n a i r e s rie s o n d é p a r t e ­
m e n t d e f a i r e d e s c o m m u n i c a t i o n s a u x j o u r n a u x q u i s e 
s o n t f a i t u n e s p é c i a l i t é d e p u b l i e r d e s n o u v e l l e s s e n s a ­
t i o n n e l l e s . L e m i u i - l r e d e l a m a r i n e , M. L o n g , e a r e a -
L i a n t à W a s h i n g t o n , a c o m p l è t e m e n t a p p r o u v é | a c o n ­
d u i t e d e s o n c o l l a b o r a t e u r . 

Le m i n i s t r e d e la g u e r r e . N . A l g e r , d é n i e n t l a n o u 
v e l l e s u i v a n t l a q u e l l e 7 5 . 0 0 0 a u t r e s v o l o n t a i r e s s e r a i e n t 
a p p e l é s s o u s l e s d r a p e a u x . 

L e c o n s e i l s u p é r i e u r d e l a m a r i n e , r é p o n d a n t à n n e 
û f o r m a t i o u d u 21 m a i e t a u x c o m m e n t a i r e s d o n t e l l e a 
•te l ' o b j e t d e l a p a r i d u Timn, d é m e n t q u ' i l a i t g a r d é l a 

d i r e c t i o n d e s o p é r a t i o n s d e l a 11 H t e d e g u r r r e . Il d i t 
q u ' i l a l a i s s é u n e c e r t a i n e l a t i t u d e a u x c o m m a n d a n t s 
d e s e s c a d r e s . 

L ' e s c a d r e e s p a g n o l e d e l ' a m i r a l C e r v e r a s e s t d i v i s é e 
e n d e u x p a r t i e s . L a p l u s f a i b l e e s t e n t r é e à S a n t i a g o d e 
C u b a p o u r s ' y r a v i t a i l l e r e n c h a r b o n e t e n p r o v i s i o n s ; 
l ' a n t r e m o i t i é , b e a u c o u p p i u s f o r t e , e s t p a r i t é p a r l e c a ­
n a l d e Y u c a t a i i p o u r u n e d e s t i n a t i o n i n c o n n u e . 

I l e s p a q u e b o t s a n g l a i s et m a n d s r a p p o r t e n t q u ' i l s 
o n t r e n c o n t r é d ' s v a - s a u x i : n e r i • e t ri.es t o r p i l l e u r s 
e s p a g n o l s d a n s h a paj 

O i e s d o l 'Ai ai 
L e s m e s u , . • r i n a i i e , .-- i n 

d e p r o g r è s . M. !•'.• \ . 
m i t é d e s f i n a n c e . » , e s t i p n - i 
P l u s i e u r s a u t r e s s é n a t e u r - - :i 
d e n t p l u i o t l ' é m i s s i o n 

Cil g r a n d n o m b r e 
f a u t e d e t r a v a i l , e t la : 

O n c o n t i n u e à e s p é r e r m u 
q u i b a i e r a i t l a l in >l : i l u e r ; 
s ' i m p o s e r d e n o u v . u x 

r p n 
i t , i r o s d e s 

d la S i e r r a f o n t p e u 

' o ' n - il l ' i aent d u e o -
. ii i s s e m e n i d ' i m p ô t s . 

• i . m é m o u v i s e t d.i•: . a u 

. u f o r c é e * d e f o r m e r 
• m i e . 

. . n i i d é c i s i f d e l a l l o t l e , 
s . ; , - I I U l e p a y s e , , t i 
'1 ar ' i l , 

l . e « i : i a l s l n i H e t l a C h i n e 

N e w - Y o r k , 2 6 m a i . ( S o u r c e a m é r i c a i n e . ) — L e b r u i t 
c o u r t q u e l e s l ' . taU- l r . i s , s u i v a n t l ' e x i m p l o d e s p u i s ­
s a n c e s e a r o p é e n n e s , v o n t d e m a n d e r à l a C h i n e d o l e u r 
c é d e r u n p o r t d e le r ô l e d e s t i n é à ' p u r l e r f t r d e é é p o t 
d e e b a r b o n , e t o n c r o i t a u x L t a t s - L ' o i s q u e l a C h i n e a c ­
c é d e r a à c e t t e d e m a n d e . 

O n c o n s i d è r e , e n i li'ei, q u e d a n s l ' é v e n t u a l i t é d ' u n c o n -
l l i t d a n s l e s m o r s d e t . b i n e , u n p o r t à - ^ . - . r b o n é t a b l i 
d a n s l e s P h i l i p p i n e s s e r a i t h . m e o n p t r o p é l o i g n é p o u r 
r e n d r e d e s s e r v i c e s a p p r é c i a b l e s . Lu C r a n d e - U r e t a g n e 
e s t d i s p o s é e , d i t - o n , à a p p u y e r l a d e m a n d e d e s K ' a t s -
l ' n i s . 

l i a c a n a r d a m é r i c a i n 

M a d r i d , 2 0 n i a i . — L a n o u v e l l e q u e l ' a t t a c h é n a v a l e s ­
p a g n o l S o b r a i a é t é a r r ê t é c o m m e e s p i o n e t q u ' i l s e r a 
f u s i l l é e s t d e p u r e f a n t a i s i e , c a r S o b r a i e s t à M a d r d d e ­
p u i s l o n g t e m p s . 

L'AMIRAL CERVFRA A SANTIAGO DE CUBA 
l > r l : î i l « l < ' l r < l H | K > < l i l - , 

M a d r i d , N i l , a i . — J u s q u ' à p r é s e n t , o n n ' a v a i t p a s e n ­
c o r e r e ç u d e d é t a i l s s u r l ' a r r i v é e d e l ' e s c a d r e e s p a g n o l e 
à S a n t i a g o d e C u b a . I n e d é p ê c h e d o n n e l e s s u i v a n t s : j -

L e l u m a i , à h u i t h e u r e s d u m a t i n , l ' e s c a d r e e n t r a 
d a n s l e p o r t e n a r b o r a n t l e p a v i l l o n a m i r a l . 

L e c u i r a s s é lu/mile Maria é t a i t s u i v i d e s n a v i r e s l ' / « -
caya, Oquemlo. Co'on, l'Inton. l ' e u a p r è s a r r i v a l e d e s ­
t r o y e r M i r o r , q u i a v a i t f a i l d e s r e c o n n a i s s a n c e s . 

L a j o i e f u t é n o r m e . L e s a u t o r i t é s , l a p o p u l a t i o n e n t i è r e 
r e m p l i s s a n t d ' i n n o m b r a b l e s e m b a r c a t i o n s e n v a h i r e n t 
t o u t e l a b a i e . T o u s l i s n a v i r e s m o u i l l é s d a n s l e p o r t 
é t a i e n t p a v o i s e s . 

L a n u i t d u 21 m a i , u n e i m p o s a n t e m a n i f e s t a t i o n f u t 
f a i t e e n l ' h o n n e u r d e s m a r i a s , l e s m u s i q u e s j o u è r e n t , i l y 
e u t d e s i l l u m i n a t i o n s ; l e s m a n i f e s t a n t s p a r c o u r u r e n t l e s 
r u e s p r i n c i p a l e » a u m i l i e u d ' u n e n t h o u s i a s m e i n d e s c r i p ­
t i b l e . 

L a m ê m e n u i t , a u i a s i u o e s p a g n o l , u n b . i i i i i u c l a é t é 
o f f e r t à l ' a m i r a l C e r v e r a e t a u x a u t r e s o f f i c i e r a d e l ' e s c a ­
d r e . l>?à t o a s l s e n l h o a s i a l e s o n t é t é p r o o o n c é s , n o t a m ­
m e n t p a r l ' a m i r a l e t p o r l ' a r c h e v ê q u e q a j s e s o n t é c r i é s . 
<• Il n e s u f f i t p a s d e t r i o m p h e r s u r m e r , i l l u u t q u e l e 
d r a p e a u e s p a g n o l flotte s n r l a C a p i i 

L e s f i l e s c o n t i n u e n t . L ' e s c a d r e s e r a w t a i l l e . H i e r , c i n q 
n a v i r e s é t a i e n t e n f a c a d e l a p l a c e . O n « o p p o s e q u e l e 
n a v i r e a m é r i c a i n K o j l e e s t c h a r g é d e c o u p e r l e s c â b l e s . 

L e s p r é p a r a i i f a î l e s A t n c i - i c a i u s 

M a d r i d , 2 0 m a i . - U n e d é p ê c h e d e l a l l a r a e e d i t q u e 
l e s n a v i r e s a m é r i c a i n s s e c o n c e n t r e n t e n f a c e d e t l u a u t a -
u a m o e t d e d i v e r s a u t r e s p o r t s s i t u e s a u S u d d e C a b a 

C e l a s e m b l e i n d i q u e r quej l e s e s c a d r e s a m é r i c a i n e s s o 
p r é p a r e n t a a t t a q u e r l ' a m i r a l C e r v e r a . o u a t t e n d d e s 
n o u v e l l e s a v e . ' a n x i é t é . L ' e s p r i t p u b l i c s ' e x a l t e U s e p r o ­
n o n c e d e p i a s e a p l u s p o a r ia l u t t e a o u t r a n c e . 

N e w - Y o r k , SB m a i . — O n a n n o n c e d e s a i n t - P i e r r e (Mar­
t i n i q u e ) q u e l e d e s l r o y e r l'(rror, a y a n t a c h e v é d o r é o a -
r e r s e s a v a r i e s , a q u i t t é K o r t - d e - K r a n c e h i e r m a t i n d e 
b o n n e h e u r e , s e d i r i g e a n t v e i s l e n o r d o u e s t . O n a s s u r e 
q u ' i l v a r e j o i n d r e la 11 d t e e s p a g u o l e . 

i i ' i ' u t r a p a r t , d e s p é c h e u r s a r r i v é s c e l t e a p r è s - m i d i d i ­
s e n t a v o i r a p e r ç i, t e di I •• .-.u1. v e r s le n o û, ( r o i s n a v i ­
r e s e s p a g n o l s e i i v u e d e s c o t e ! n o r d - o u e s t d e l a M a r t i n i ­
q u e . 

l l o s t o n , 2 0 m a i . — M. I l \ i t , a n c i e n c o a s a l a a t é r f c a i a à 
S a u t i a g o - d e - C u b a , e s l a r r i v e i c i . Il d i t a n a l e | o r l d e 
S a n t i a g o e s i e n t i è r e m e n t a r m e , m - i s i j u e ' I I . c a n o n s d e * 
f o r t s | u e s o n t p a s d e s m o d è l e s l e s ( l u s r é c e n t s ' - ! q u ' i l s 
s e r o u t f a c i l e m e n t r é d u i t s a n s i l e n c e p a r c e u x d e la fiitie 
a m é r i c a i n e . 

L e g o u v e r n e m e n t i n s u r g é a é t a b l i s o n q u a r t i e r g é n é r a l 
a 0 9 k i l o m è t r e s d e S a n t i a g o , 

AUX PHILIPPINES 
U n e d é p ê c h e d e M a n i l l e . - . , H o n g - K o n g d i t n a ' a a e e a n -

t a u i e d e s o l d a t s e s ( i i g n o l s i ju i o c c u p a i e n t l ' I l e d e C o r r e -
g l d o r l ' o n t ô v a c a é e l e 18 m a i , c a r i l s m a n q u a i e n t d e 
m u n i t i o n s . 

I . i n s u r r t c t i o n p r e n d d e s p r o p o r t i o n s d a n s l a p r , . v i u e 
d o P a n a g a s i o a n ; l e s r e b e l l e s p i l l e n t l e s i ;ra. .=oi . , e t a s s a s -
" n e n t l e s M p a g n i l s . 

L ' a m i r a l D e w e y a o r d ù n a â u a e n o u v e l l e , t e n t a t i v e d e 
d é b a r q u e m e n t p o u r i n t r o d u i r a d e s a r m e s d a n s l a p r o -
ï i n c e d e l a m b a l e . L e s A m é r i c a i n s o n t t e n t é u n e d e s c e n t e 
a b . u a c a y i n a v e c d e s a r m e s e t d e s m u n i t i o n s 1 e s U o a p e s 
e s p a g u o i e s , e n b o n n e p o s i t i o n , l e s o n t la;.-, v j j b a i o u e r 
p u i s e : e s a s s o n t j e t é e s s u r e u x e l . a s o n t e m p a r é e s ûa 
l a t o t a l i t é d e s a r m e s e t l ' e s i n t u i t i o n s . 

A C a v i t o , le r r y s e u r a m é r i c a i n B a i l i m o r c r e s t e m u t i 
. . • - ' o e s a v a r i e s q u ' i l a r e ç u e s a u c o u r s d e ! s b a ­

t a i l l e d e C a v i t é . 

L o n d r e s , 2 0 m a i , m i d i . - U e a a v u o d o n D e w e y r i M e 

a \ \ a . . ! i i i i g o j i i q u ' i l e s t d é p o u r v u d o t o u t e t q u e s a s i t u a ­

t i o n e s t i n t e n a b l e , i e j n a v i r e s é t r a n g e r s q u i s t a t i o n n e n t 

'. , " ' \ r • ,Y™ e , i S ° n l h . o i U , e » - ' -e g o u v e r n e u r e s p a g n o l 
g ê n e r a i A u g u s t i , a o b t e n u l a s o u m i s s i o n d « s i n s a r -

D ' a u t r o p a r t , o n t é l é g r a p h i e d o M a n i l l e uOi H o n g - K o n g 
a n New- l ' a r t Herald, 2 0 m a i : 

« L ' e s ' ; 3 d r e a m é r i c a i n e e s t t o u j o u r s a n c r é e à C a v i t é . 
L e s n a v i r e s p a t r o u i l l e n t d a n s l a b a i e à t o u r d e r o t e . 

» L e c r o i s e u r a n g l a i s Immortalité, l e c r o i s e u r f r a n -
c a l s / J e u , , r , l e s c r o i s e u r s a l l e m a n d s Irène e t C o r m o r a n , 
l e s c r o i s e u r s j a p o n a i s A f e a i s c a e t Akitsuluma s o n t a r r i v e s 
e n v u e d e M a n i l l e . 

» L e A T o a t o a e s t e n t r é p e n d a n t l a n u i t d e r n i è r e e t 
d a n s l ' a p r è s - m i d i a s a l u é l e p o r t a v e c s e s v i n g t e t u n 
c a n o n s . 1 n e b a t t e r i e d u r i v a g e a r é p o n d u . C ' e s t l e p r e ­
m i e r s a l u t q u e l e p a v i l l o n e s p a g n o l a i t r e ç u d ' u n n a v i r e 
d e g u e r r o d e p u i s r é t a b l i s s e m e n t d u b l o c u s » 

H o n g - K o n g , 5 0 m a i . — L e c a p i t a i n e C o n c h a . q n i c o m ­
m a n d a i t l e c r o i s e u r e s p a g n o l Uon Juan de Austrta q u i 
q u i l o t c o u l e à M a n i l l e , a d é c l a r é q u e l e s c a p i t a i n e s d e s n a ­
v i r e s e s p a g u o l s n ' a v a i e n t a u c u n e s p o i r a v a n t l e c o m b a t . 
I l s v o u l a l e n t . ' l e c o m b a t é t a n t i n é v i t a b l e . s o r t i r d e l a b a i e 
p o u r a l l e r a u - d e v a n t d e l ' e u n e o i ; m a i s l ' a m i r a l M o n t o j o 

i s ' o p p o s a a l e u r d é s i r e n r a i s o n d e l ' é t a t p r é c a i r e d e l a 
H o t t e . Il n ' y a v a i t e n t o u t q u e q u a t r e n a v i r e s p r o p r e s a u 
c o m b a t . 

L e c a p i t a i n e C o n c h a I a j o u t é q u e s i l e s A m é r i c a i n s 
a p r è s l o c o m b a t n e s ' é t a i e n t p a s r e t i r é s , l e s K s p a g u o l s 
a v a i e n t l ' i n t e n t i o u d e t e n t e r d e s o r t i r d e l a b a i e , d u t 
l e d e r n i e r h o m m e d e l e u r é q u i p a g e y t r o u v e r l a 
m o r t . 

L ' e x p é d i t i o n d e s P h i l i p p i n e s e s t p a r t i e d e S a n F r a n c i s c o 
h i e r , i c u i r ; h e u r e s d e l ' a p r è s - m i d i . 

K ' a p r e s u n t é l é g r a m m e d e N e w - Y o r k a u K t a c a . u n a 
] s e c o r . d e e x p é d i t i o n p a r t i r a i t p o u r l e s P h i l i p p i n e s , l e 1 e r 

V u e r e v o l ' e a u x C a r o l i n e * 

M a d r i d , 2 0 l U a i . — L e v a p e u r e s p a g n o l Saturnin, p a r t i 
I V i ï a q l J . , n e s J ' m r s , l e V j P « C a r o l i n e * ; , e s t a r r i v é i 

A l b a y , d o u t e c a p i t a i n e a a v i s é l e g o u v e r n e u r ' " - n T a l 
' q u e l e s î l e s C a r o l i n e s s e s o n t s o u l e v é e s , q u e l e s r i d W n e s 
l c o m m e t t e n t l o u t e s s o r t e ; d ' a c t e s d e v i o l e n c e . 
I A New-York, la commission de stratégie navale pro-

p o s e l a t t a i ; i i j d o s a u t r e s p o s s e s s i o n s e s p a g n o l e s d u l 'a-
. ciflquo files Caroline* et \:cs Ladroue-;,' aussitôt après 

q u e 1 o c c u p a t i o n d e M a n i l l e s e r a a s s u r é e e t — 
i I a m i r a l l i . - w e v p o u r r a d. 

forces. 

s e r a 
s p o s c r d ' u n e p a r t i e 

EN ESPAGNE 
l . e v o y a g e « l e M . « i o s c h e n :'« « V i b i - a l l u r 

| M s d r i r , 2 0 m a l . — Kn R a n a g n s , l e m i n i s t r e d e t a g u e r r e 

i e t i e n o u v e a u m i n i s t r e d e l a m a n n e d é p l o i e n t l a p l u s 

g l a n d e a c t i v i t é p o u r a c t i v e r l e s t r a v a u x d e d é f e n s e e t 

l e s a r n . L i i . e n t s . L ' o p i n i o n p u b l i q u e e s p a g n o l e s ' e s t b e a u -
c e j p e m u a d a la n o u v e l l e d e l a p r o e b a n i a a r r i v é e à , . i -
a r a u a r d e M. ( . o s c t i e n , p r e m i e r l o r d d e l ' a m i r a u t é , i l e s t 

< u o i q u e d a n s l e s c i r c o u . - t a n c e s p r é s e n t e s e t a p r è s l e s 
r m . i v • ( • > . ! , , - ; ' . r a l i o . s d e M C h a m b e r l a i n , c e w n » S 

iiuiéi'am n e i n a n i U 8 p a s d ' u u ««•"» sepeS «»-
I c=°rf

u a i l r a h'"iU d , r e a u e le Premier lord de l'amirauté 

I Librallar. on ajouter- difficilement foi à ces affirmations 
officieuses. On ne peut, par conséquent, équitablement 
pas faire nu crime a l'Kspagaa de surveiller attentive-
ment ce oui se passa a Gibialter et de prendre des prs-

, sautions de ce coté. 
I es arinemen'.s oe IVsnaaaac 

La ministre de la gntrre, général Corna, activâtes 
travaux de déf DS, de la péninsule, des Baléares desit aa 
( :" l a l" sons du nord de l'Afrique il v a 

| longtemps que le ministre rie la guerre avait eutrenris 
ivrages avec l'aide des municipalités respecîfvâs 

mais jusqu'à présent en n'avait eu veut détacha» 
l'!"1^,!:•:al,a ?l sTiir?> -"»'-- PoinUquialUrennSe 

- préférence i attention da généra! Corna 
! H. Puigcerjer, ministre des finances, a déclaré avait 
'û'r , f ° ' ' , S : ; e ; e ^ r " a c e s « P ^ «tnwrdlnaae* 
S V l ï nrarlne9 ' e ^ " ^ °6 ^ S " " ^ " u '"" 

M. Aanon vient d'ordonner le travail as nuit a .•alla 
«:.; a iM ..-elecl,.<u,. dans les arsenanï de ferrol 
Cadix el Larlhagéao. A cette lin, on a formé deux enn ! 

f „ ^ ' ' , 0 ^ " œ p , ° . V 0 " B r é t o * * * » •aoaaeaa mois. ie 

nœaas, von Alvaro ie Bazia, s.o-jo tonnes. ->i no>n.1<-
BonaJfarii de Jjfeuao. t.*» tbuuesl ï" ,j ,.uds

n ,/,,.: 
un*, d,.- i„ Veto**, 1.300 tonnes, Vi mèuds' ave,-
lai-oquc croisaars auxiliaires, parmi lesquels la troa 

foei c i navires forataront U deuxième escadre da 
! r> serve a laquelle H reunira le croiseur de s.ooo tonnes 

Dernière Heure 
De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

L'ESPAGNE ET LES ÉTATS-UNIS 
L e s j o u r n a u x a v n s r l a i n 

l j m d r e s , Î 7 m a l . — L e c o i r e s p o n d a n t d u Daily Chro-
îurle d i t , |Ue d a n s l a c o n f é r e n c e s t r a t é g i q u e q u i a e u 
l i e n , o u a d i s c u t é l e p l a n d e c a m p a g n e a P o r t o R i c o e t 
C u b a . 

A p r è s l a c o n f é r e n c e , l e s e c r é t a i r e L o n g a d i t q u e l e 
p l a n d e c a m p a g n e n e s e r a d é f i n i t i v e m e n t a r r ê t é q u ' a p r è s -
q u ' o n c o n n a î t r a d ' u n e f a ç o n c e r t a i n e o i t s e t r o u v e l ' e s 
c a d r e d e l ' a m i r a l C e r v e r a . ' 

L e s e c r é t a i r e d ' K t a t a a j o u t é q u ' i l a v a i t t o u t e s r a i s o n s 
d e c r o i r e q u e l ' e s c a d r e é t a i t a S a n t i a g o , m a i s q u ' o n 
a t t e n d a i t d e s n o u v e l l e s p r é c i s e s . 

L e c o r r e s p o n d a n t d u Standard i N e w - Y o r k a n n o n c e 
q u e l ' e n r ô l e m e n t d e s v o l o n t a i r e s c o n t i n u e a v e c a c t i v i t é 
e t q u e l e c h i l f r e d e s To.OOO h o m m e s r é c e m m e n t a p p e l é s 
• a r a b i e n t ô t a t t e i n t . L ' a r m é e c o m p r e n d r a a i n s i : 2 7 8 , 0 0 0 
hommes. 

Le c o r r e s p o n d a n t d u J f o r n m g Po*f à S a n - K r a n c i s c o d i t 
q u e l e s 2 , 0 0 0 h o m m e s p a r t i s p o u r r e n f o r c e r l e s t r o u p e s 
d e l ' a m i r a l U e w e y a M a n i l l e s e c o m p o s a i e n t d o q u a t r e 
c o m p a g n i e s d e r é g u l i e r s , l e r e s t e é t a i t d e s v o l o n t a i r e s 
d e l a r é g i o n d e s c ô t e s d u P a c i f i q u e . 

L e Daiiy Mail a n n o n c e q u ' e n o u t r e d e l ' e m p r u n t g a g é 
p a r l e m o n o p o l e d o t a b a c , o u a o f f e r t u n m i l l i o n d e 
l i v r e s s t e r l i n g f o n r l a c o n c e s s i o n d u c h e m i n d e f e r d u 
U o r d d e l ' j ' s p a g i i s e t la l i g n e d e S a r a g o s s e . 

Le c n r r e « p o u d a n t d u l i a i l p ( m i l à W a s h i n g t o n an> 
n o n c e q u ' o n p e n s e m a i n t e n a n t q u e l e c o m i u o J o r e S c h l e y 
e t l ' a m i r a l S a m p s o n n e s o n t p a s I o n s d e u x o c c u p e s à 
b l o q u e r S a u t i a g o d e C u b a . 

I l a é t é l a i s s é a u x s o i n s d u c o m m o d o r e S c h l e y d e p r e n ­
d r e s e s m e s u r e s p o u r c o m b a t t r e l ' e s c a d r e e s p a g n o l e . M a i s 
r a r é a l i t é o n s a i t p e u d e c h o s e s u r l e s v t r i l a b i e s m o u v e -
r r i e n t s d e s e s c a d r e s . 

L e c o r r e s p o n d a n t d a Morni:ig leader à W e w - k ' o r k e n r e ­
g i s t r e u n b r u i t q u i c i r c u l e d a n s l e s c e r c l e s d i p l o m a t i ­
q u e s . D ' a p r è s c e b r u i t , l e [ p r é s i d e n t Mac K m l e y a u r a i t 
o l f e r t d e l a i s s e r l e s P h i l i p p i n e s s i l e s E s p a g u o l s v o u l a i e n t 
q u i t t e r C u b a . 

L e c o r r e s p o n d a n t d u Daily Mail à G i b r a l t a r t é l é ­
g r a p h i e q u e d t s l i o u p e s s o n t e n c o r e a r r i v é e s h i e r e l 
a u j o u r d ' h u i à . V g e s u a s , e n o u t r e d e c e l l e s p i é c e d e i i i m c n l 
a r r i v e s . 

u n n e c o n n a i t p u s l e m o t i f d e c e s m o u v e m e n t s d e 
, ; j j , . r . 

A MADRID 
I . e a c o m m u n i c a t i o n ! * d u g o u v e r n e m e n t a u 

m a r é r l i a l U l a u e o . — C o n c e u t u t i o n d e I r o u -

l > e e . 

k i a ù r i d , t i m a i . — L e m i n i s t r e d e i a m a r i n e , M . A u n o n , 

e t l e g é n é r a l C o r r e a , m i n i s t r e d e l a g u e r r e , o n t c o m m u ­

n i q u é t l a H a v a n e k-s i n s t r u c t i o n s q u e l e u r d e m a n d a i t 

l e g é n é r a l H i a n c o . K a m ê m e t e m p s , i l s l u i o n t f a i t c o n ­
n a î t r e l e s v o i e s e t m o y e n s d o n t l e g o u v e r n e m e n t d i s p o s e 
p o u r c o n t i n u e r l a g u é r i e e t r a v i t a i l l e r l ' î l e . 

C e s e r a p e u t - ê t r e l a d e r n i è r e c o m m u n i c a t i o n e n t r e l a 
p é n i n s u l e e t s a c o l o n i e . O n c r a i n t b e a u c o u p e n e f f e t q u e 
l e s c â b l e s n e s o i e n t c o u p é s d ' u n m o m e n t i l ' a u t r e . O n n e 
p e u t g u è r e d i s p o s e r q u e d u c i b l e d e L o n d r e s J a m a i q u e -
l i e r m u d e s e t vui i v r n a m b o u c . l . u m o t p a r c e d e r n i e r c â b l e 
c o û t e d i x - s e p t f r a n c s , e t l e s e r v i c e n ' e s t p a s t o u t e f a i t 
r é g u l i e r . 

O n a n n o n c e q u e l e p a q u e b o t Haoel a é t é a c h e t é e n 
A l l e m a g n e . C e p a q u e b o t a d é j à p r i s l a m e r p o u r C a d i x , 
o ù il s e r a a r m é c o m m e a v i s o d ' e s c a d r e . 

L ' a r r i v é e d e s t r e u p e s d e s t i n é e s a u x P h i l i p p i n e s c o n t i ­
n u e i A l g e s i r a s . L e s b a t a i l l o n s d e r é s e r v e d i l a L a g u u a , 
O v o i o v a e t l e o d . s o n t riéja v e r s é » d a n s l a g a r n i s o n d e 
l ' I l e d e T é u é n f f e . O n y a m o n t é a u s s i t o n t e l ' a r t i l l e r i e 
d e s c ô t e s . 

L ' a m b a s s a d e u r d ' E s p a g n e e n A u t r i c h e 

V i e n n e , 4 7 m a i , — p ' a p r è s l a Nouvelle Presse, l e m a r ­
q u i s d e l l o y o s , a m b a s s a d e u r d ' f c s p a g n é , p r é s e n t e r a p r o ­
c h a i n e m e n t à l ' K m p e r e u r s e s l e t t r e s d o r a p p e l . 

L u r e t o u r n a n t e u K s p a g n e i l r e p a s s e r a p a r P a r i s o ù i l 
a u r a n u e e n t r e v u e a v e c M L é o n y C a s t i l l o , 

O e p u i s p l i i s . e a i ' i m<, i s d é j é l e i r i a r i p n s d e l l o y o s n ' a 
p a s e u l ' o c c a s i o n d e s ' e n t r e t e n i r a v e c l ' K m p e r e u r . 

I l i e c o m i a u n i c n . l i o u 
d u g o u v e r n e m e n t e s p a g n o l a u x p u i s s a n e c e 

M a d r i d , S7 m a i . — Le g o u v e r n e m e n t a d é c i d é d ' a d i o s -
s e r n n e c o m m u n i c a t i o n a u x p u i s s a n c e s p o u r a p p e l e r l e u r 
a t t e n t i o n 

« i - S u r l a f a ç o n d o n t l e g o u v e r n e m e n t a m é r i c a i n a 
p r o c é d é s p l u s i e u r s b o m b a r d e m e n t s ; 

» f s u r r e m p l o i d u d r a p e a u e s p a g n o l p a r l e 3 n a v i r e s 
a m é r i c a i n s ; 

» .'!• S u r l a r u p t u r e d o s c â b l e s t é l é g r a p h i q u e s i n t e r n a ­
t i o n a u x . 

O n s ' é t o n n e q u ' a u c u n j o u r n a l n ' a i t p u b l i é " e m a t i n l ia 
t é l é g r a m m e d e C n b a . 

D e s a v i s d e ù i b r a l t a r d é m e n t e n t l e s n o u v e l l e s d e ure-
p a r a t i f s f a i t s p a r l e s A u g l a i s . 

• - • , 

Odysée «'un sous-officier Goncussionnairo 
N o g e n t - l e l l o t r o u , 27 m a i . — D a n s l a n u i t d u 1 9 a o 2 0 

m a i , l e s e r g e n t A l p h o n s e l l i c h a r d , d u b a t a i l l o n d u U S e 
d ' i t i f a u t e r i e e n g a r n i s o n a N u g e n l l e - P o t r o u , s e n a t e 
c o u p d ' u n e p l a i n t e e u c o n s e i l d e g u e r r e ' p j u r d é t o u r n e ­
m e n t s , e s c a l a d a i t l e m u r d e l a c a s e r n e e t d i s p a r a i s -
s a i i . 

L'n f o u s - o f f i c i e r d u b a t a i l l o n , e n v o y é à s a r e c h e r c h e 
l o r e t r o u v a i t l e l e n d e m a i n a C c n d é - s u r - l l u i s u e ( O r n e ) A 
l a v u e d e s o n c a m a r a d e , l l i c h a r d s e s a u v a i t . 

L e 2 1 , v e r s t r o i s h e u r e s d e l ' a p r è s - m i d i , o n p é c h e u r à 
la l i g n e , M. M i l u r a n , t r o u v a i t d a n s u n o r é o r ' j 5 3 
l ' H u i s u e , à u n k i l o m è t r e riç I : I ; U ( I J L e c M m t a . e a ' k ë p l u n 
j , - r . i a l o u , u n e o a p o w e t u n e c r a v a t e d e s o u s - o f l l c i e r d u 
l l - ' .e a u m a t r i c u l e O s . u . 

L a g e n d a r m e r i e t u t p r é v e n u e . D a n s l e s p o c h e s d u p a n ­
t a l o n , l e s g e n d a r m e s t r o u v è r e n t u u e p l a q u e d ' i d e n t i l é 
p o r t a n t d ' u n c ô t é : « R i c h a r d A l p h o n s e , 'SUC » e t d e 
t'r.atre, ;; r.ouen, ; » J J . , '. 

• i ) a n s a n u p o o h e i d e l a c a p o t e é t a i t u n b i l l e t a i n s i c o n ç u -
« | l e s t i n u t i l e d e m e c h e r c h e r p l u s l o i n I P u i s q u e j e n ' a i 
pas réussi i me tuer la première fois, la seconde, je me 

s u i s n o y é d a n s l l l u i s n e , â l ' e n d r o i t o ù s o n t d é p o s é s c e s 
e f f e t s . — l l i c h a r d . • 

l l i e n q u e l ' é t a t d e l a b e r g e i n d i q u â t q u e l ' h e r b e n ' e n 
a v a i t p a s é t é f o u l é e , d e s s o n d a g e s e u b a r q u e f u r e n t o p é ­
r é s à l ' a i d e d e p e r c h e s e t d e e m e h e t s . L e c o r p s d u s e r ­
g e n t n e f u t p a s r e l r o u v é e t o u v e r r a t o u t à l ' h e u r e q u ' i l 
n e p o u v a i t ê t r e J a n s l ' e a u . 

K n e f f e t , o n a p p r e n a i t q u e R i c h a r d a v a i t é t é v u , l a 
v e l l l s , v e r s q u a t r e i i e u r e s e t d e m i e , rOBs l e p o n t d u c h e ­
m i n d e f e r , p a r M m e B r o u a r d , g a r d e - b a r r i è r e a u p a s s a g e 
â n i v e a u d e l a C b r n e l i è r e . L • i a i * . a r e m o m e n t , h a ­
b i l l é e n c i v i l , c o i f f é d ' u n e e * s q u e ; i c e t p o r t e u r d ' u n 
p s q u e t e n v e l o p p d a n s u n p a i j - r j i : u \ 

d n c o m p r i t q u ' a u m o m e n t uii la g i r ' e b a r r i è r e l ' a v a i t 
a p e r ç u R i c h a r d a l l a i t d é p o s e , î les v e . e m e n t s d ' u n i f o r m e 
s u r l e b o r d d u p r é , o s a s le h a d o f a i r e c r o i r e â s o n 
s u i c i d e . 

R i c h a r d é t a i t r e n l i é à S g u t ri. m l a s o i r é e . 
L u n d i m a t i n , la p r é s e n c e ,e H c h :rd é t a i t s i g n a l é e à a n s 

n u c a f é d e N o g « n t , l , a o f i i c i : r v n . i r y c u e i l l i r à l l e c o n ­
d u i s i t a u q u a r t i e r . H t c h a t d a è . e n o s e n p r i s o n 

L e s p r g e n t f t i c h i r d s ' d a i t t a g - g e l e 2 0 s e p t e m b r e 1 8 « 3 
e t é t a i t S u n s o f l i c u i d e p u i s le 2 ^ ; v r i l 1 8 0 7 . 

I l a v a i t r e p i p h l e s f o n c t i o n s d v a g u e m e s t r e p e n d a n t 
u n e e r l a i n t e m p s 11 , u r a i s ; n de s e s f o n c t i o n s , i l s ' é t a i t 
a p p r o p r i é d e s b o n s d e p o i t t a d r e s s é s a u x s o l d a t s d e s o n 
b a t a i l l o n . Q u a n d s e s d é t o u r n e m e n t s a v a i e n t a s d é c o u ­
v e r t s , i l a v a i t d é c l a r é q u ' i l s a s u i c i d e r a i t ; m a i s o u n ' a v a i t 
a i o u t é a o D O a e i o i à c e f l e d é c l a r a t i o n . 

R i c h a r d a é t é t r a n s f é r é â l a p r n o n m i l i t a i r e d u M a p : 

D a n s l e s B a U a n s . — L e a r e l a t i o n s a e r b o - b u l g - a r a s 
L e p r i n c e F e r d i n a n d à C o n a t e n t l n o p l e 

V i e n n e , 27 m a i . — L a v i s i t e d n p r i n c e d e B u l g a r i e i 
l o n s . a u l i u o p l e p a r a i ' a v o i r u n e c e r t a i n e i " , ; p c r t a a e e ' 

O n d o i t s e r a p p e l e r r<ae, a e p u i s q u e l q u e s m o i s , d e s i n ­
c i d e n t , s e s o u t p r o d u i t s à d i v e r s e s r e p r i s e s à la f r o n t i è r e 
l u r c o - b u g a r e . L e s e s p r i t s e u I t u l g a r i e e n f u r e n t s u r e x ­
c i t e s , e l l e c a b i n e t d e S o f i a a d r e s s a d e s n o t e s r é i t é r é e s a u 
g o u v e r n e m e n t t u r c . 

La v i s i t e â C o n s t a n t i n o p l e d u p r i û - e r e r d l n a n d a u r a 
c e r t a i n e m e n t p ? i ; r e h e t d ' a m é l i o r e r l e s r a p p o r t s t n r e o -
b a l g a r e s e t p e u t ê t r e m ê m e d e f a i r e o b t e n i r à l a B u l g a ­
r i e d e n o u v e a u x a v a n t a g e s e u M a c é d o i n e ; m a i s . e n m ' A i e 
t e m p s , c e l l e v i s i t e c a u s e r a u n v i f m é c c r a t a n t e a e a V e n 
S e r b i e , o u I o n s o u p ç o n n e l e , . ; i i v e r s e m e n t b u l g a r e d ' i u -
i n g n e r c o n l r o l e j i n t é r ê t s s é r i e s r u M a c é d o i n e 

4,1 t e n s i o n d e s r a p p o r t » b u l g . i r o - s e r b e s e s t t o u j o u r s 
g r a u d e D u u c e l é l e Malc . , 0 , . i , e , d e l l i l g r a d e , o r g a n e 
s e m i o f l l c i e u x , p u b a e s u r la M i u . . t , . m i n t é r i e u r e d e i l 
B u l g a r i e d e s r a p p o r t s d é f a v o r a b l e s ; d - l ' a n t r e l e s B u l ­
g a r e s p r e u n c n l o . i , h r . . g e d u fait q u e le» > , 1, , t r a v a i l l e n t 
a c t i v e m e n t à a a i é l e v e r l e u r s f.- ,̂ n ( , , , , - , 1 , m f m r i i i è - e 
s e r b o - b u l g a r e . O n a v a i t p u c r o i n i ^ J l e t o i 

A l e x a n d r e • ' • irai t . ; , e , , : u e . w , - , , „ ,.. -o . . ] ) , . V e r d i n a n d 
â ^ b o a * . a , - i . i a U . t . p o i a a i , o , , , , .. , ., . „, ! e p l i n ™ 
F e r d i n a n d q u i t t e pi • c i p i i a n IO u t At.f. z , e o m m e p o u r 
é v i t e r e s U a r a n c o n i r e . ~ — • r->«» 

V o i l à q u ' o n a p p r e n d t o u t à e o u p q u e l e p r ' n c a v e r d i -
n â n d v a a r r i v e r i C o n s t a n t i n ,. ;, Kii a r e m a r o n è r ô o e 

? , l a n ' , e " e ^ i 1 0 , 5 1 Y"^- • ' '•••••'•• ' ^ d , n a n d à 2 o n s t a i e 

» ™ ? , t \ ^ i ? t e , , " t ' ; e , h - ' • - • " î c t u é d a n s l e s m ê m e s 
« o n u i t i o n s . P e u t è r e ie p . , , . • • e a c h e - t - i l s e s v i s i t e s a u 
s u l t a n j u s q u a u d e r n i e r m m m , p r é c i s é m e n t p o a r 
n e p a s l a i s s e r 4 l a S e i b l e le i« , n s d e d é j o u e r s s s p r û -

L e » A n g l a i s e u A f r i q u e 

Le\ Daily Mail a i i u o i i e e le d é p a r t d e L o n d r e s d ' u n e 

e x p é d i t i o n a n g l a i s e q u i d o i t t r a v e r s e r l ' A f r i q u e d a n s t o u t e 

s a l o n g u e u r , d u n o r d a u s u d . 

L e m ê m e j o u r n a l d ô c l a r e q u e l e s A n g l a i s a u r a i e n t l ' i n ­
t e n t i o n d a s ' e m p a r o r d e l a n g e r e s t d é n u é e d e t o u t f o u -
d o m e n t . 

[ M i l l i a r d s c o n t r a m i l l i o n s 

D e J e a n - P a u l , Illustration • 

i » i * i » n i ! 1 - , l r s ' 0 " , n ' e r e a a f i ' t c ' ' « l « o d e m i l l i o n s d a n s 
l e s d e u x v » n i p s . L o s A m é r i c a i n s o l l r e u t u n r é g i m e n t u n 
c o i r i s s o o a u n e s i m p l e b a t t e r i e d ' a r t i l l e r i e , c o m m e o n 
^ n « n , ' i L , î l î . c l ? a r , 0 ' u ; s i ' » g n o , m o i n s f o r t u n é e , t r o u v e 
c e p e n d a n t d e l o r t e s s o m m e s p o u r l a d é f e u s e d e u r » , 
t r i e : l a r e i n e r é g e n t e a d o n n e u n n i l l i o a ; i a d u c h e s s e 
d e C a s t r o K n r i q u e ? , c i n q c e n t m i l l e p i é c e t t e s ; o n e n a 
a u s e p t v e n t r l u U e a v e c l a d o r n i e r e corrida ie toros, â 

l l û d r i d . 

» l . l vo i ( j i u n d o n p l u s i m p o s a n t e n c o r e , i l e s t v r a i q u ' i l 
v i e n t a a s s i ù ' o u l r e - m e r , t o u t e n é t a n t d e b o n n e t n a r a u e 
e s p a g n o l e . Il s ' a g i t d ' u n c h è q u e , u n s i m p l e o i i o q u o d e 
d ' - u x m i l l i o n s d e d o l l a r s — '.-ela f a i t taauconp d o p i é c e t ­
t e s a u c o u r s a c t u e l - o f f e r t i s o u p a y s p a r la m a r q u i s 
d e A r g i i e l l e s ; K s p a ^ u o l r é s i d a n t à l a H a v a n e . 

1 . o u . c e t a r g e n t r e m u é n ' é b l o u i t p a s l o v b i i o S û p n e . 
m a i s il l u i p e r m e t d e p r é j u g e r l ' i s s u e d o l a l u l t o e n ­
g a g é e , i c i , d e p a u v r e s » l l U o a * i I s b a s , d e s m i l l i a r d s . 
c o n c l u e z . •• 

: OURSE DE PARIS DU 27 MAI 
I O M I S D ' K T A I I t i A M \ I S A R T I t A X H E R S 

( U i v e r t CIMI 

BOURSE DE LILLE DJ 27 MAI 
fjnar fil tsls^aoattjsss sjaaeaa4 

M |l 
Alltl 

e ramrtant 
/ e tarasa 

0 An.nrt . . o m o i . 
c • reraM 

1 t . -omi-tr.i i; 
( I l e n r . e 

n n r n n t I n u k l n . . 
gentins, . , — , . . . . , 

..-. ^ [.loue 4 0 u . . 
( u j K g y D t e nnir lM 

- . • r \ t c r . e o m p t . 
VJ — larra.. 

-11; ii'icw r. e o c a a a i f t a u l . 

iHwnr 
t e r m e 

: l H/1' . . . 

wri. . . . . 

Bul l e t in Méteoï'C'îosi'i'tia* 
s h e a r a s „ , , 
'j. h e u r e s soir 
9 h e u r e s s o u 

THEKIIOM1ÏBS 

%i' a u - d e s s u s 

If • 
12' » 
11- a u - d e s s u s 

756 - / -
V e n d r e d i S ' s i n a i l S D S . 

lit " / • V a r i a b l e Minui t 
1 l ie i re m a t i a 
t h e u r e s n 4 ; . » -M » . » 

g a x u . — J e u d i H m a i 1898. — f N u i M i n S u t*H*M 
Unirai metccrulugiqxie). — La p r e s s i o n re s t e t a . ^; s u r tou t le. 
c o n t i n e n t e t ries n o m m a so s o n t a v a n c e . , av. - a d d e l a Bre ta ­
g n e , sur le l i u u e m a r k et v e r s te g o l j e d u L ion . P e u x a i r e s d e 
p r e s s i o n s u p é r . j u v e à r.O m m . s e m o n t r e n t d a n s l e x l r è m e 
c i l . . J e I « .u iûpe c l le s u d d e l ' E s p a g n e . Le v e n t e s t faibl • e l 
, ' a i u D i e sur n o s e û t e s . I les p l u i e s s o n t s i g n a l é e s s u r le c e n i i 
n e n t . L u F r a n c e , e l l e s o n t é t é d i s s é m i n é e s c l a c c o î . i p n g n e e s 
cl o r a g e s ; o n a recue i l l i 3'J m m . d ' e a u a u m o n t V e n t u u x , H '< 
l ' e r p i g n a i i , 18 a L o r i e n t . 13 à C l e r m o n t , 9 a l l e s a n e o u . 

I.a t e m i i e r a t n i e s ' a b a i s s e e n I r l a n d e , Ce r u a t i n , le t h e r m o ­
m è t r e m a r q u a i t '. S l l a p a r a n d a , )U â V a l e n l i a , l i . « l ' a u s . I t ' 
i A l g e r e t C o n s t a n t i n o p l e . U n n o t a i t d e a a u (iiiv d e loïAï. 
I- a u Moul V c u t o u x . — 4' a u pic d u Midi Ci . I ' : a « c c . d e s o n ­
d é e s o r a g e u s e s s o u t j . r o b a M e : a v j c t e m p é r a t u r e u n p e u a u -
d e s s o n s 0 e 'a norrr.a;c . A l ' i r i s , h i e r , c ie l c o u v e r t . M o y e n n e 
•. : . .er i j m a i , US. i n f é r i e u r e d e J * a l a n o r m a l e . — De­

p u i s l u e r , m i d i , t e m p é r a t u r e m a x i m a . I M ; m i n i m u m J e ce 
m a t i n , 8 1. — l l a r o n i é t r e a s e p t h e u r e s d u m a t i n , "S* r;;-.. 

- _- - ̂ ,. , 
U PETITE FEUH.LE CATHOLiGUE 

L a Petite Feuille catholioue e s t d i s t r i b u é e g r a t u i t e m e n t 
c h a q u e s e m a i n e , d a n s l o u t o s l ~ s U l a i s o i i s 4 4 I?. V i l l ï d o 
U o u b a i s . 

L e s o e r i o i i n e s a m i e s q u i e a u . » . ; ^ - i , i P S i r r o B a l a . -
r i t e s d a n s c e t t e d i j i . r i h i ' i - - . . . a l e r a t c i a i . e s i r r i t a . » 
i e r i l l à « * » « » • • - - o n s o n t p r i é e s d ' e n I n f o r m e r p a r 

i v v w . . , „ . av. (. b u q u e a n e , 7 1 , G r a n d e - U u e . 

T5 t . . ! ! 

g?: 2 

t . M> ir. p . !SJ5 i9." 

uiiLiasvaiiuio: 

Si ,- v 1 1 : 

Benrate Mantsseewtot> , ,e i K t l h tm •>- I l l u i 

( » U l . i G A T 1 0 \ S 1)1 C ' U S t i M T 1 U \ ( ! K l t . 

i t s v t i i i s v* «test» ciii:,;i%ss nu Fnn 
, . a é r a n u c o m p t a n t ) 

iCInt . i ' , P r . e l . . a * 
•:*•-. H o i i i l S » :•'! . I".7s - - . ' . ' . „« . . - ,„ , . . H T . 
• • S — '«*» •! i'' 1 ! IvJ . . h ^ t 3 ( ) | 0 a n . ' . . . ! * t 

. ^ c , . i i , i i ,m I - . 9 • : . . ; II;,; , | _ r j o u v . ! * ? * 
- 3 ^ | - U J . - I . . « 0 1} » s , T J Î N o i d 3 O i i i a n c i v ; , ; i . C ' o s l r . Â i u i n 
• • r ' • i '.o 4 o . »S9 . . i N o r d S Irt .1 . . : . : e i t ' i r , . , 

IRM i . ' i . . | « : » :<) - . , . . . , f . , ! - . 

. I I C i . 0 1 . . .„„ . , . ! . o e e . | .1 ;, ' • --IlL'IÙL-jr 
.- LUI Vil le i .voi i 1 ;s ',;.-

U M a r a a i U a t s n . l i ..-.:ie-!>-",:i;; 

sa-. 
tara 
l'rr.. a,. 

UléW 
n Vi 

i . . - n . il 85 
! i d é n i 1 u 
| '• e e y •• jt) 

î t t esa iea i 

! c- o r . î : Ô 
! Hrocli 11 :•-
I J A o û t 14 I" 

41 2 
U 25 

l * t t t M 

:. U 95 

j . A o u l 

i IK,V 

,.j 7 J A.Mit «1 10 
•„ t J '. i l e in 44 . , 

sa sa I * »u» *' • 
' orneu 03 

Baawetkeai de i.'sie un - i î mai tS'is 

Cours de . , i i t are M comptant dn 27 mai 

13 151 

r, m 
Proeli 41 t i l 
J.Aoùt I ] 
4 Sera it H 

Cour 3t *•, 

' . ^ o ù t a i n 
' '. J e r n ,,1 
j 4 neiv. 
! i'u-.uv. 0 2 

, »n ...... . 

0 S! J ' 

o I | K 

s e 0 a m o i t i v s a b l e 
i l o-,.i KJS.1 . . . . l ; « li) . / » 

marche.il
ri.es
secor.de

